
MBiReVRE~DEF'R'ÂNCE–rB-V-tga?

En même temps qu'Andersen faisait pour le compta du roi de

Danemark cette tentative en faveur d'e la paix, FAutriche et

l'ADemag-ne envoyaient en Russie pour une mission analogue la

princesse VassijtchUt&v. Le roi de Suède, Gustave V,. essaya lui

aussi, d'amener les be!fig.érants a faire fa paJ.a~mais il se. passa
d'imtepméd.ia.ires et s.'ad~easa directement a, Nicolas !L.ILLuiée!;iyit

de'&tocbbloimietBS ferler !§t)5

Tn comprends, cher Nicky,combien m~émeuvent'teshopreups de cette

terriMe guerre. Il est tout naturel que mes pensées soient occupëes.à

rechercher les moyens qui peuvent mettre Hnà'eethorri'Me'carnage'. Je

ne-me représente pas' encore comment on peut y arriver, mais ma

conscience me force a te d'ire qu'à n'importe que) moment',quand tu te

trouveras favotab-le,je sois'prêt' à te servir de toutes mes forces et!à

t'y .aider.

Si l'on rapproche la date de cette ïeUre i6 février tQ!5, de

cetle de l'entrevue d'Andersen' avec l'Empereur d'Altomag~ne
tt5mars 1(~)5, il paraît évident que. les deux souverains. de

Sued~-et de Danemark avaient deci.dé ensemble: d'agir à la. fois

et surrAHeniagme et sur ta Russie pour hA.ter ta: paix.
J.W. B)ENSTOGH. ·

LETTRES ~0-G~C~MSS

Delphes. A. Thibaudet Images de C~ce Messein,Paris. Tfiand&-
phyUidis .Dtmo~'&Mtnos,HistM.A.tbëaes~ Grèceet Provence. Le poète
Sotiris Skipis. S. Skipis Ept/oyAt,Ed. Akritas, Athènes. Gtavhos
Afitherni*tny~/ft ~tn~o/o~m.Grammata,Atëxand'rie.–G. Aht.herms ?'a

Q/!ont.fotou 7!~er< ~foo~e, Grammata,Atexattc&'ie..Kavaphis ~'oefno~t!,
Grammata,Atexaudric. M~mettto.

Tout à l'heure à Delphes, dans la sptendeu'r du printemps

grec, vont se dérouler, selon la tradition orphique, d'impression-
nantes fêtes, à la fois gymnasiarques,théâtrates,mus!cat'es, choré-

graphiques, auxquelles le monde entier a été convié et qui doi-

vent inaugurer, dans un cadre de haute signification ésotérique,
un enseignement spirituel, conforme au plus pur héritag'e aryen,
et capable d'être un point central de lumière, tant pour l'Orient

que pour l'Occident. Le poète Angelos SUtélianos s'est institué

I''hIéropbaqt&dM culte delphique rénové. Le PrcMg~/i~e~e&Œttte

d'Eschyle, titanique hiéroglyphe, sera joué au Théâtre àntiqàe
dans la belle traduction néo-gre~q.ue de Jean Gryparis.

La musique des chœurs a été écrite par le Proteaseur K. A.

. 
En n1ême tenrps qu'~rrdeTsen faisait pour le compt~ d1u roi de· 

Danemark cette te.ntat:ive en fàveùr <l'e Ja paix, l''.ttutricl'ie et 
'JiArtemagne envoyaient èn Russie pour une m.is:Si;on anafog·ue la 

.. princesse Vassi,ltchili0,v. Le.roi de Suède, Gusta~E: Y,. essa)la lui 
aussi, d'amener les. bellig-,é.rants,à. fa.ire Ja paix.,. mais il se. passa 
d'iin,lerméd.iaires et S:adxessa directement à; Nicol;:is ILILlu.i.écr.iYit 
de• S,tockhloœ lei nG fé\"I'ier 19 ~5 : • 
'' 'Yn comprends, cher Nicky,combien mlëmeuvent' tes hoPreuPs de cette 
teJTible guerre. U est tout naturel que m·es pensées soient occupëes, à 
rbchercber les moyens qui peuvent 1nettre firr à•ccel\.orriif>te• carnage-. Je 
ne- me représente pas· encore comment 011 pent y arrivan, mais ma 
cO'nscrence me force a te d1ire· qu1à n'importe· quel'moment', quand tu. le 
trouveras favornbfe, je·sois· prêt• à fe servir· de- toutes· mes forces etJ à 
t'y ,aider. -

Si Pon rappr.oche la date de cette l'ettre : 16 février 1915, de 
celle de l'entrevue d'Andersen'. avec !'Empereur d'Allemagne : 
1,5 ma,:s 191 5, il paraît évident que. les deux souverains de 
Su.èoo et de Da0emar.k avai·ent déci.dé ensemble: d'{lg,ir à la. (ois 
et surr l' ALEemagne et sur la B:ussi,e pour. hâ.ter la: pa-i:X:. 

J..-,v. BlENS'tOCH • 
·' 

LETTRES NÉO-G.,RiJGQUES 

Delphes. - A. Thibaudct: Images de G'r-èce; llfesiein, Paris, - Trianda­
P.hyllidis : Dimotikismos, Histea, Athènes. - Grèce et Prov.e9ce. - Le. poète 
Sotiris Skipis. - S. Skipis : Epiloghi; Ed. Akritas, Athènes. - Glavkos 
Alîthernis: Angl'iki .Anlhologia, Grammata, Al'exand'rie, -G. iïlithernis : Ta-

- aponda fou Rupert Brooke, Grammata, Alexand'rie •. - Kavaphis : Poëmata, 
Grammata, Alexaudric. - .'.\Iémeuto. 

Tout à l'he{!!e à Delphes, dans la splendeu•r du printemps 
grec, vont se dérouler, selon la trad ilion orphique, d'impression­
nantes fêtes, à la fois gymnasiarques, théâtrales, n1usiéal'e;, choré­
graphiques, auxquelles. le monde entier a été convié et qui doi-

• 

, vent i-naugurer, dans un cadre de haut~ signification ésotérique, ~ 
un enseis-nement spirituel, conforme au plus pur héritage aryen, 
et capable d'ôtre un point central de lun1ière, tant pour l'Orient 
que pour l'Occident. Le poète Angelas Sikélia,nos s'est ins~itué 
ll'hiéropbaqtec dw culte delphique rénové. Le Pro_:nuithée enc,haîné 
d'Eschyle, titanique hiéroglyphe, sera joué au Théâ,tre àntiqtiie 
dans la belle traduction néo-grecq,ue de Jean Gr_yparis. 

La musique des chœurs a été écrite par le Protesseur K. A . 

. 



RE-VUEDE LA QUfNZAME ~3

'Psscbos. dans les modës~ et l'es rythmes traditionnels gtecs-; le

mouvement des danses s&ra regté diaprés. l'ornementation des
vases antiques; tes costumes, tissés à la main, sont Fœu<vre'de
M"s Eva Sfkétianos, digne compag-ae et collaboratrice du poète,

a'pptiq~tée comme lui et du même cœur ardent, à ressusciter prës
du naos vénéfttbte et ruiné la sotenuelte paaég'vried''a8tBe!foia.

Sachaitotts que tes pël'erins de France soit nombreux à cesgtb-
rieùses fêtes et que'l'un d'entre enx au moins pronte de son sé-

jour empays des dieux de t'umière, pour amasser des notea qui

puisse&t tm servi!' au retour à nous d'anner le livre d'actualité sur

la Grèce, anxieusement attendu de chaque génération littéraire

française. Et que cet écrivain n'hésite pas à rompre avec la tra-

dition vo)t'airionne et journalistique crééei par Edmond About

qu'il ose en même temps se 'débarrasser dé, ee phitheHéaisBœ

vïeiSotqm a fMtà'l'a Grèce UBmatmcroyabte, en la persuadant
de se tourner obstinément vers le passé, on plutôt, en ne ta d~coœ-

rageant ptffde se'comptaire en ce mal end'emiqtie, en cette tare

mt:ët!ectoeMehérêditan'e, qu'itui' fait préférer le faux au vrai, et

q~i' t'ifoïtveson plus parfait symbale dans un séculaire g'âchi)s !in-

g'uistiq'u'e. Car force nous est derecoanaUre que M. Louis. Roma-

sel (&<6/'e, février-mars tga~)' n'a pas tout à fait tort, quaad H se

sépare de Psichari, pour proclamer que, d'ès t'époque bomérique,
les Grecs composaient leurs vefs dans un- Mtome conveationnet

et que les atticistes, tes prosateurs oxceptés.n'ent pas fait mieux.

Ma!g'ré sa sévérité de g-rammairisn pour les poètes, il me semble

que M. Louis Roussit a vu juste, et il voit justeégalement.quand
il s'insurge contre la manie que t'en garde en France de compli.
men.ter les Grecs sur t'es talents et ie&v&rtus de leurs aïeux.

La Grèce actueiie mérite, set'on-ncurs, d'être étudiée et aimée

pour eHe-méfne, et c'est t'exempte que nous avons tenu à donner

dans ces chroniques. La Grèce est ua pays neuf et vivant, qui
veU't prospérer et grandir nous avons tort de !& -traiter en

royaume d'opérette, ainsi que )e remarque finement M. Albert

Thibaudet dans ses chatoyantes limages de. Grèce. éeritcsH y
a quinze ans pour La P/:N/<!ny6 et réunies ces temps derniers en

un volume et, parce que les Grecs nous ont enseigné t'ironie,

peut-être est-ce un plaisir trop facile que de les ra-iller, quand

nous retrouvons en eux, sous une face a ta t~is pitto.reNque et en-

fantine, tant de nos traits, de nos goûts, de not're politique.

• ., 
·RfilVUE DE LA QiUfNZAINE 
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·• '- Psa:chos dans le~ ll!oàesr et l;es rythmes traditionnels grecs·; le 
• mouvement des danses sera réglé d/ap,rès, l'ornementation des 

vases a1'l'tiqt1es; lés costumes, tissés à la main, sont l:'œmvre,de 
-M 111 e Eva Siké-liacios, digne compagae et collaboratrice dm poète, 
a>ppli:ernée, comme: lui et. du mêrne cœur i.rdemt, ài ressn-sciter prës 

. du naos \'éoér.ahle et ruiné la solenoelle· pam.égyrie d'aetre:Eois. • 
· Sout'ta1itons queîes pèl!erins de France soit nombreux à ces:gfu• 
rieùses fêtes è,U que Tun d'entre eux au morns profite. de son sé-­
joûr &l'l pays des d-ieu:t de bumière, pour amasser des note3 qui 

~ puissent hri se-rvi·r· au retour à nous d:<1nner le lrvre d'actualité· Sl:ll' 

la Grèce, anxieusement attendu de chaque génération littéraire 
f.ra~aise. Et que cet écrivain n'hésite pas à rompre avec la tra­

:dition volt-airienne et journalistique créée par Edmond About ; 
. EfU'il: ose en mê1ne temps se ·débarrasser de, œ philheUénism:e 
vireiPlot qui a: fa,i:t if 1'a Grèce un mal i;ncroyable, en la persua:dant 
de se toürneF' obstinément vers le passé, on plntôt en ne la d·0co.u;­
rageant ~de se• complaire en ce mal- endiéinique, en cette taœ 
i'ntel!ectueHe hérêdita,irê, qll'i hü fait préférer le. faux au vrai, et 
qui; t11onve son plus parfait symbole dans un séculaire gàchiis lin­
guistrq'tl'e. Car "force nolis est d:e reconnaître que M. Louiis. Roas-. 

- se-l(libre, fë:vrier-mars1937}o'a pas tout a f.aittort,.qua,à·di,l se 
sépar.e de Psichari, pour proclamer que, &ès l1'époque homérique, 
les Grecs composaient lewrs vers•. dans: un· id\ro,me conventionnel 
et que les alücistes, !es prosa~urs exceptés,n'ent pas fait mieux. 
l\1algré sa. sévérité de gra;mmâirien powr les poètes, il me semble 
que l'IL Louis Rouss'.ll a vu juste, etil voit juste également.quand 
it s'insur%'e contre la manie que· t'on garde en Frwnce · de compli­
me·n,ter tes Grecs sur tes talents et les vertus d0 leurs aïeux. 

La Gi·èce · actuelle _mé:rite, seton-nous, d'être· étudiée ét aimée 
.pour el·l~-mên1e, et c'est l'exem-ple que nous avons tenu à donRer 

· da,ns ces· chroniques. La Grèce est ulil pays neuf et vivamt, qui 
veU't prospérer et grandir ; nous avons tort de la, .traiter en ,, 
royaume d'opérette, a:iusi que le· remarque finement 1%L Albert 
Thibaudet d;ins ses chatoyantes I~nages de· Grèce. é:erites il y 
a- quinze· ans pour La Phalange· et réunies ces te1nps derniers en 
un volume el,, parce que les Grecs nous ont enseigné l'i•ronie, 
p~ut-être est-ce un plaisir trop facile qti.e de les· ra-iller, qnarwl , 
nous retrouvons en eux, sous une face à-la fois pitto,re!que et en~ 
fantine·, tant de nos traits, de nos · goûts, de nol!re polüique. 
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